Un dynamisme démographique mal maîtrisé (L’Express, 03.01.02)
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Le maire, Manuel Aeschlimann (RPR), est conscient de ces faiblesses. «Nous construisons deux nouvelles crèches et nous allons attribuer à certains foyers une allocation de 4 400 F dès janvier 2002», indique-t-il. Les associations, elles aussi, agissent activement pour compenser les faiblesses de la ville. Ce que le socialiste Dominique Riera juge inacceptable: «Il faut arrêter ce libéralisme municipal.» Il est vrai que la politique sociale de la commune n'est pas très active alors que sa population reste, en moyenne, peu fortunée. Comparés, par exemple, aux prix des équipements publics de sa voisine communiste Gennevilliers, les tarifs d'Asnières restent élevés.
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Rang sur les 36 communes
Parcellisation. Ainsi se caractérise Asnières-sur-Seine, qui termine seulement 29e au palmarès général de L'Express. Parcellisation des quartiers, des catégories socio-professionnelles, des équipements publics. Une hétérogénéité lourde à gérer. Asnières possède pourtant quelques attraits, à commencer par ses Petits Chanteurs, les Poppys, et son pittoresque cimetière des chiens. Mais cela ne suffit évidemment pas pour répondre aux exigences de son dynamisme démographique (8e). L'arrivée de cadres, d'employés et de jeunes couples avec enfants se traduit par de nouveaux besoins, pour l'heure mal satisfaits. Ainsi, dans les crèches (33e) et les haltes-garderie (34e), les places manquent cruellement. Il en est de même pour les loisirs (22e): la ville ne compte qu'une bibliothèque pour 76 000habitants (34e) et un nombre réduit de centres socioculturels (31e).

«Stopper l'urbanisation !»

Avec sa forte densité, Asnières souffre d'un manque cruel d'espaces verts et de zones aménagées. Ce qui lui vaut une modeste 31e place pour l'environnement. Certes, Manuel Aeschlimann a prévu d'ajouter 1 500 arbres sur les trottoirs. «C'est nettement insuffisant, tranche Dominique Riera. Il faudrait un plan vert de 5 000 à 10 000 arbres et, surtout, stopper l'urbanisation!» Le mot qui fâche est lâché. Cet urbanisme des années 60 qui a fait la part belle aux HLM a réduit la place des pavillons (25e). Du coup, si les prix des logements sont abordables (6e), malgré la relative proximité de Paris, leur confort laisse nettement à désirer (28e). Quant aux logements sociaux, ils pâtissent toujours de leur concentration géographique. Malgré un taux plutôt élevé (22%), la mixité sociale est donc loin d'être réalisée au sein d'une commune qui compte à la fois 1 250 RMIstes et 350 contribuables soumis à l'impôt sur la fortune.

L'absence de maillage social débouche aussi sur de sérieux problèmes de sécurité (28e). Certes, la vidéosurveillance va être installée. Mais le travail en amont reste à faire. Aujourd'hui, les médiateurs de rue et les éducateurs qui travaillent sur le terrain avec les associations sont en nombre insuffisant.

Asnières obtient encore une place médiocre pour les transports (33e). La situation devrait toutefois s'améliorer dans les prochaines années avec le prolongement du métro vers le quartier nord d'Asnières, prévu pour 2005-2006. Prélude à d'autres voies de développement?

Tout, bien sûr, n'est pas noir. Asnières peut s'enorgueillir de la bonne performance de ses commerces (6e), de l'excellence de ses lycées (meilleurs qu'à Neuilly), de la jeunesse de sa population ou de la rareté des vols avec violence. Mais elle ne peut objectivement pas s'endormir sur ses maigres lauriers.

